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Bereshith Rabbah 9-5 

 

Le Midrash nous enseigne que « betorato shel Rabbi Meïr », on voit que Rabbi Meïr interprète « hiné 

tov me’od » comme « hiné tov moth », et voici la mort est bonne. 

Une discussion a lieu entre Rabi ‘Hama bar ‘Hanina et Rabi Yonathan. Rabi ‘Hama dit qu’Adam 

Harishon ne devait pas connaître la mort : quand il a été créé, il ne l’a pas été comme un été mortel 

mais immortel. Il est devenu mortel parce que HQBH a vu « tsafa » que Nevou’hadnetsar et ‘Hirom, 

roi de Tyr, se sont proclamés comme des dieux. Pour cette raison HQBH  a introduit comme « knas », 

sanction, la mort sur l’humanité, Adam et tous ses descendants. Le » Navi Ye’hezqiel dit à ‘Hiram : 

« c’est toi qui es la cause du décret qui a fait d’Adam un mortel ». Rav ‘Hiya dit au nom de Rav 

Berekhia : « c’est à cause de toi que Adam, le Kerouv, le Chérubin, est mort ! » Adam comme un 

chérubin et pourquoi ? C’était un homme et pas un Malakh !  

Les Krouvim sont les deux formes humaines qui sont sur le couvercle du Aron Haqodesh ; ils sont en 

or pur et confectionnés dans la masse. Ils sont mobiles ; ils symbolisent la relation entre HQBH et le 

Klal Israël. Si le Klal se détourne d’un angle, l’autre Kerouv se détourne du même angle : le Klal Israël 

reçoit ainsi plus ou moins de rayonnement d’H’’.  

Quand HQBH a créé le monde, Il a créé Adam le’ovdo ouleshomro : pour le « travailler », ce sont les 

mitsvoth positives et pour le « garder », ce sont les mitsvoth négatives. Adam haRishon n’a pas réussi 

dans sa mission et ses descendants, l’humanité, se sont eux-mêmes disqualifiée au moment de la 

Tour de Babel : ils ont voulu se faire un nom, faire la guerre à H’’ et se donner un autre programme. 

Cette humanité s’est disqualifiée jusqu’à ce qu’Abraham vienne et dise qu’il va faire ce travail avec 

ses descendants de sorte que l’humanité arrivera là ou H’’ voulait qu’elle arrive. 

La raison pour laquelle les êtres humains sont mortels, c’est qu’il fallait empêcher qu’ils ne se 

prennent pour dieu.  

Paro’ voulait être un dieu mais n’a pas osé le dire ; il était une divinité en Egypte, or le Nil était 

fondamental pour assure la survie de l’Egypte. Paro’ était-il supérieur ou en dessus du Nil ; intendant 

de la richesse fournie par le Nil ou bien fondateur de la puissance du Nil ? Il n’ose pas dire ce qu’il a 

rêvé : il se voyait au-dessus du Nil et non au bord du Nil ...  Yossef interprète le rêve de telle sorte 

que Paro’ se trouve au-dessus : tu me donnes la responsabilité de l’intendance ; je ne peux pas te 

prendre le pouvoir et toi tu te trouves au-dessus. Cela a sauvé l’Égypte.  

L’homme est tellement grand (comme le disent Tehilim) qu’il ne lui manque qu’un tout petit peu 

pour être Elokim. Quand les anges ont vu la créature première mâle et femelle, ils l’ont adorée. Aussi 

n’est-il n’est pas bon que l’homme soit seul dans le monde : s’il est tout seul on le prendra pour dieu 

d’en bas. Comme dans la mythologie standard où les dieux sont immortels et les hommes sont 

mortels.  

Le lien se fait entre « se prendre pour dieu » et « manger le fruit » ; c’est ce que le Na’hash a dit à 

‘Havah. Ils ont mangé pour devenir des dieux.   

Rabbi Yonathan dit qu’il n’y aurait de raison d’être mortel que pour les resha’im ; les justes 

n’auraient aucune raison d’être mortels mais il n’est nécessaire que les justes meurent aussi. Sinon, 

les méchants diraient que les justes vivent parce qu’ils font des mitsvoth et des ma’assim tovim ; ils 
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vont vouloir les imiter pour qu’on les prenne pour des justes et qu’ils ne meurent pas … sauf qu’un 

tsadiq n’est pas réduit à être celui qui fait des mitsvoth et des ma’assim tovim ! Un juste se 

caractérise par la façon dont il voit l’autre. Est-ce qu’on voit dans l’autre un « tselem Elokim » et donc 

quelqu’un qui a un rôle aussi fondamental que moi dans le monde ?  

L’exemple extrême est celui de Sdom. Les justes doivent mourir parce que les resha’im peuvent se 

faire passer pour des justes en faisant des mitsvoth et des ma’assim tovim. Le vrai rasha’ est celui qui 

se prend pour dieu. Il a un projet différent comme à la tour de Babel où H’’ est intervenu car les 

hommes avaient un autre plan que celui d’H’’.  

Le Midrash présente une autre discussion entre Rabi Yo’hanan et Reish Laqish. R Yo’hanan demande 

pourquoi les resha’im doivent mourir ? C’est parce qu’ils passent leur temps à mettre H’’ en colère. 

Quand ils meurent, H’’ est tranquille. Mettre H’’ en colère qu’est-ce que cela veut dire ? 

‘Hazal enseignent que pour les humains, se mettre en colère, c’est ne pas se maîtriser ; pour H’’, c’est 

essayer de le faire sortir de Lui -même : je veux imposer à H’’ un autre mode de fonctionnement du 

monde. Je ne fais pas ce que Tu demandes ; moi, j’ai une autre idée, un autre agenda (comme à la 

tour de Babel). Ce n’est plus H’’ qui est au centre, mais moi. C’est essayer d’imposer à H’’ un autre 

plan que le sien.  

Pourquoi les justes meurent-ils ? Parce qu’ils ont passé toute leur vie à lutter contre le Yetser haRa’ ; 

ils sont fatigués et la mort est un moment où ils vont pouvoir se reposer. H’’ est content et les justes 

aussi. HKBH a créé le monde à venir et le monde d’ici qui est un moyen de parvenir au monde à 

venir. Ici, c’est le monde du travail pour parvenir à obtenir un salaire - ce qui évite le nahama 

dekissoufa, le pain de la honte. La bataille contre le Yetser haRa’ oblige à travailler tout le temps et à 

se demander tout le temps si l’on fait bien ce qu’il faut faire. C’est un travail incessant et difficile.  

H’’ nous demande d’étudier : tihyou ‘amélim ba Torah ! Dans les premières Tables, il y avait la même 

chose que dans les deuxièmes, mais écrit de telle sorte que toute la loi orale y était écrite elle aussi. 

Cela n’existe pas dans les deuxièmes où la loi orale ne peut venir que comme résultante d’un travail 

énorme pour saisir le sens et trouver la loi orale.  Avraham Avinou n’a pas dû lutter pour découvrir la 

Torah.  

La mort est un sas entre ce monde ci et le monde à venir. On expérimente le fait qu’on peut se 

reposer pour jouir pleinement de ce qui va être donné comme salaire.  

Reish Laqish n’objecte pas à ce qu’a dit R’ Yo’hanan : il parle du monde du salaire, du ‘Olam haBa. Les 

tsadiqim doivent mourir pour que leur soit donné un salaire ; à ceux-là , le salaire doit être doublé. 

Mais il faut faire payer les autres qui doivent payer aussi double. Le Navi Yesha’yah dit que pour cette 

raison qu’ils sont morts alors qu’ils n’auraient pas dû mourir, ils reçoivent une double part. Une part 

comme tsadiqim pour le salaire de ce qu’ils ont fait. ; une deuxième part parce qu’on a agi 

injustement à leur égard car ils n’auraient pas dû mourir. Et on donne une double sanction aux 

resha’im parce que les tsadiqim meurent à cause d’eux.  

Cela va bien pour R’ Yo’hanan qui dit que les tsadiqim ont beaucoup travaillé et vont pouvoir se 

reposer : la lutte contre le Yetser haRa’ est en effet plus difficile à cause des resha’im ? A partir du 

moment où dans le monde, des gens suivent le Yetser haRa’, le développent et ont un plan différent 

de celui d’H’’, cet environnement-là rend le travail de lutte contre le Yetser haRa’ plus âpre, ce qui 

entraîne une plus grande fatigue qui nécessite la mort. 

(notes prises en shiour par A.S.) 


